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Les particules énonciatives -ее et -taan en tamoul 

Jean-Luc Chevillard* 

Le francophone arrivant dans le Tamil Nad ou à Pondichéry aura sans doute son 
premier contact avec la particule tamoule -taan de façon indirecte, s'il se trouve 
spectateur ou acteur du dialogue suivant, que ce soit dans sa version anglaise : 

(1) - When did you come? 
- 1 came to-day itself 

ou bien que ce soit dans sa version française : 

(2) - Quand es-tu venu? 
- Je suis venu aujourd'hui même 

c'est-à-dire, sans cloute plus idiomatiquement : 

(3) - Quand es-tu arrivé? 
- Aujourd'hui. 

Un début de familiarisation avec la langue tamoule lui fera soupçonner que ces 
énoncés sont sans doute des calques (en anglais ou en français)1 du dialogue suivant, 
dont ils nous serviront de première traduction : 

(4) - eppoo varaiingka? (litt. quand vous-êtes-venu) - irmekki -taan vanteen (aujourd'hui -TAAN je-suis-venu) 

L'incursion que nous avons été amenés à faire dans un français moins idiomatique 
(pour ne pas citer d'autres exemples, comme "asseyez-vous ici même", etc.)2 est 

* CNRS - Université de Paris VII (URA 381). 
1 Partir ici du français ou de l'anglais n'est bien sûr qu'une commodité arbitraire. Pour rester en 
Inde, un énoncé parallèle (s'agit-il encore de calque?) est apparemment possible dans le 
sanskrit parlé aujourd'hui par des locuteurs natifs de langues dravidiennes, puisque l'équivalent 
proposé par l'un d'entre eux pour ces exemples était: — kadaa aagatam? — adyaiva 
aagatam, avec la particule eva (à l'intérieur de adyaiva) dans le même rôle que taon. 
2 Quand je dis que *3e suis venu aujourd'hui même" et "asseyez-vous ici même" ne sont pas du 
français idiomatique, je ne parle pas seulement de leurs formes (après tout il y a une plasticité 
de ce qui est acceptable dans une langue) mais tout autant des valeurs que ces formes sont 
supposées véhiculer, selon l'intention de ceux qui les emploient, si mon interprétation en 
termes de calque et si la valeur opératoire que je postulerai pour -taan sont acceptées. П у а 
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conséquence de la différence d'organisation entre les panoplies linguistiques de base 
de l'expression en tamoul et en français. Je continuerai maintenant cet examen en 
passant en revue les occurrences de 'taon dans un texte assez long : il s'agit de la 
transcription des dialogues d'un film tamoul sorti en 1982: Vaajyee maayam 
(approx. "La vie est une illusion"); la durée du film est de 2h30 et mes pointages 
indiquent que -taon y est utilisé approximativement 250 fois, c'est-à-dire dans 
environ un élément de dialogue sur 5. Cela nous permet donc de le caractériser 
comme une marque, toute la question bien sûr étant d'essayer de définir ce que 
marque l'emploi de -taon dans un énoncé. Avant toute chose, on peut d'ailleurs noter 
que d'autres types de textes, que je définirai comme écrits, se caractérisent par une 
fréquence beaucoup moins grande : l'emploi de -tam est globalement l'indice d'une 
certaine expressivité, dont je préciserai ici l'action. Après cela, je passerai à l'examen 
d'un autre particule, -ее, elle aussi très fréquente dans le texte examiné, avant de 
conclure cet article par quelques considérations diachroniques et quelques réflexions 
sur la valeur des particules. 

1 / -Taanet la réorganisation predicative des co-énoncés 

1.1. A cause de leur netteté condensée, puisqu'ils sont à eux-mêmes en partie leur 
propre contexte, je commence par des exemples d'énoncés à deux membres 
contrastés, avant d'examiner des exemples d'énoncés à un membre. Les deux énoncés 
choisis sont prononcés par un même personnage, Raajaa, qui discute sur le mode de 
la plaisanterie avec des amis Ragu et Viccu, à qui il veut faire une démonstration de 
pilotage. 

(5b) taraiyilee кааТГа muTiyaatu, meelee -taan kaaTTa -Num 
sol-LOC montrer on-ne-peut en-haut -TAAN montrer on-doit 
"à terre, on ne peut pas montrer (comment piloter un avion); c'est en l'air quïl faut 
le montrer" 

(6b) laari y-ellaam varaatu, rikSaa -taan varum 
camion tout ne-vient-pas, rickshaw -TAAN vient • 
"il n'y a pas de camion, etc. qui va venir, mais seulement un rickshaw (bicyclette- taxi)" 

Ces deux exemples ont une même structure que nous pouvons symboliser de façon 
simplifiée par le schéma : 

(7) Anon-P.A'-TAAN P 

A l'intérieur de ce schéma, les éléments A et P sont repris du contexte et il y a un 
élément présenté comme nouveau A', que je note ainsi pour indiquer qu'il est du 
même genre (lieu, véhicule, etc.) que A. 

ainsi dans ces exemples un double décalage. La même remarque peut être faite à propos de 
l'exemple "to-day itself' (ou de sa variante "to-day only"). 
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En effet, (5b) était précédé dans le dialogue par la fin de la réplique précédente, de 
Ragu: 

(5a) vaangka-NNee engkee kaaTTu-p paappoom 
venez-HONOR où(-est-oe?) montre(-nous) nous-allons-voir 
"allons-y, en va voir ce que tu as à nous montrer" 

Raajaa, rénonciateur de (5b) fait donc semblant de croire que son interlocuteur, 
Ragu, s'attend à avoir une démontration de pilotage au sol. Cela lui permet de 
renverser la perspective qu'il lui attribue. 

De même, (6b) était précédé de l'énoncé prononcé par Viccu, monté avec Raajaa 
dans l'avion qui va décoller : 

(6a) paattu ooTTu ... etirtaappalee laari-kiiri vara-p-pookutu! 
en-regardant conduis ... en-face camion-kimion va-venir! 
fais attention en conduisant ... un camion ou autre véhicule peut venir en face!" 

Là encore, rénonciateur reprend les éléments du discours de prudence de son co- 
énonciateur en les retournant pour le ridiculiser : il s'avère ensuite qu'il ne parlait pas 
sérieusement, puisque devant l'air ahuri de Viccu, il ajoute : "Nous sommes dans un 
avion! Idiot!". 

1.2. Quand on cherche à décrire une particule, une marque, une question qui 
revient souvent, bon gré mal gré, est la suivante : est-ce que cette marque que j'ai 
rencontrée dans ces deux énoncés est la même? ou encore : est-ce que cette marque a 
la même valeur dans ces deux énoncés? Une réponse simple est le plus souvent 
impossible, puisque beaucoup dépend de notre observatoire (langue maternelle, 
langue non-maternelle) et de ce que notre outillage théorique peut accepter comme la 
valeur d'une particule. Les réponses sont souvent aussi dialectiquement provisoire, 
sur la durée d'une exposition, puisqu'il est souvent nécessaire de distinguer des 
nuances de sens, avant d'expliquer comment, à un plus grand niveau d'abstraction, 
elles se rejoignent. 

Ainsi, dans le cas de -taon que nous examinons, un effet global signalé pour 5b et 
6b est l'effet d'expressivité, de contraste, d'inversion. Quelque chose n'est pas comme 
dans un énoncé ordinaire, et cela qui relève de l'éloquence (toute banale) de Raajaa et 
des effets comiques (très ordinaires) de son discours fait déjà partie (du point de vue 
de celui qui l'imitera) de la valeur de -/щ. Et pourtant dans le type de démarche que 
nous poursuivons ici, dont la logique n'est pas de maîtriser une langue maternelle, 
c'est un principe accepté que de rechercher à construire des caractérisations 
descriptives plus abstraites, qui feront appel à des éléments de structure que nous 
supposerons présents dans les énoncés examinés. 

J'admets donc pour les besoins de l'explication qui va suivre que les énoncés ont 
une structure thématique : quelque chose R. y est prédiqué de quelque chose T. 
Jadmets aussi que l'intuition des locuteurs tamouls natifs est que T. précède 
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normalement R. Je pose maintenant comme valeur possible de -taon, le fait d'inverser 
les rôles thématiques dans l'énoncé, sans que les éléments de l'énoncé changent de 
position. 

Ainsi, dans (6b) déjà cité, l'élément informatif, ce n'est pas la venue d'un véhicule, 
déjà thématisée par le contexte gauche, c'est le fiait que ce véhicule soit (selon le dire 
de Raajaa) un rickshaw. 

"ce qui va venir, (ce n'est pas un camion) c'est un rickshaw! " 

Et ce fonctionnement apparaîtra à l'identique dans d'innombrables exemples 
ďénoncés simples, qui fonctionnent en général sur le mode de la reprise par rapport 
au contexte gauche, comme : 

(8) niingka -taan pasT kesT 
vous-TAAîi la invité 
"c'est vous qui êtes le premier invité à arriver" (réponse faite à Raajaa qui arrive à 
un anniversaire et qui demande où sont les invités) 

(9) atukku-t -taan anaacin koTuttu-irukkeeQ -ее 
pour-cela -TAAN aspirine j'ai-donné -ЕЕ 
"(si) je lui ai donné de l'aspirine, c'est pour cela" 

(10) inta Taip-ai aTakkaratu -taafl en Taip ce type-ACC. dompter -TAAří mon type 

"c'est dompter ce type (de femme) (qui est le sien) qui est (la caractérisation du) 
type (dhomme) (qui est le) mien" 

(1 1) atai-t taan. naan -um colreen 
cela-ACC -TAAN moi aussi je-dis 
"c'est (bien) cela que je dis, moi aussi" 

(12) itu -taan. ungka viiT-aa? 
cela -TAAbi votre maison-Q 
"votre maison, c'est ça? " 

13. Un reproche que l'on pourrait faire à mon explication est qu'elle repose 
lourdement sur les vertus explicatives du "gallicisme" qu'est la construction française 
en "c'est ... que" qui figure dans presque toutes mes traductions. Cependant, le 
parallélisme entre les deux langues n'est pas intégral, puisque nous rencontrons aussi 
des exemples où la valeur de -taon sera sans doute décrit par un francophone comme 
restrictive.3 Ainsi : 

(13) enakku preNTlee eeri -taan palakkam 
pour-moi avant-LOC monter-ABS -TAAN habitude 
"mon habitude, c'est de ne monter qu'à l'avant (des véhicules)" 

3 Puisque nous sommes à ce point de llnterface des langues, ajoutons qu'il est problable que 
c'est cette perception d'une nuance restrictive qui sous-tend la construction anglo-indienne déjà 
mentionnée : "I came only to-day", variante de "I came to-day itself*. 
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(14) cinna vayacileerunt-ee veNNey taTavi -taan kulippeen 
petit âge-ABL -ЕЕ beurre enduire-ABS. -TAANJe-me-lave 
"depuis mon plus jeune âge, je ne prends de bain qu'en m'enduisant de beurre" 

(15) yaaraayiruntaalum tappu paNNaa naan taangka-maaTTeen! awaLavu -taan! 
qui-que-ce-soit faute si-faire moi je-ne-supporterai-pas! autant -TAAN 
"si qui que ce soit commet une faute, je ne le supporte jamais! c'est tout (ce qu'on 
peut attendre)!" 

1.4. j'ai donc brossé à grands traits une description succinte de -taan où il ressort 
que le terme de l'énoncé quf est choisi pour porter -taon devient le centre informatif 
de l'énoncé, et que cette structuration de l'énoncé ne peut être considérée 
indépendamment mais suppose un contraste perçu avec d'autres énoncés, 
explicitement présents dans le contexte ou bien posés implicitement, lequel contraste 
peut aller jusqu'à donner une valeur restrictive. Je passe maintenant à -ее, qui est 
l'autre objet de cette étude. 

2 / -ЕЕ, LA LOCALISATION, LE REPÉRAGE ET LE HAUT-DEGRÉ 

2.1. La particule -ее est un peu moins fréquente que -taaa. dans le texte examiné, 
tout du moins si l'on se limite à celle que je qualifierai dé vivante. En effet, la plupart 
des locatifs, qu'il s'agisse d'adverbes à valeur locative, ou bien qu'il s'agisse dé noms 
avec la marque du locatif, se terminent par un -ее, et l'on sait pourtant par l'histoire 
de la langue qu'il n'en a pas toujours été ainsi. Ce qui se serait autrefois dit meel et 
taraiyil, se dit aujourd'hui meelee "en haut" et taraiyilee (sol-LOQ "sur le sol" (voir 
exemple 5b), lesquelles formes pouvaient déjà se rencontrer mais avec une valeur 
différente qui serait aujourd'hui exprimée par un redoublement de -ее, comme dans 
meelee-yee (litt en-haut -ЕЕ) "tout en haut" ou taraiyilee-yee (litt. sur-le-sol -ЕЕ) "à 
même le sol". De façon un peu mystérieuse, le -ее de ces exemples semble avoir subi 
une usure qui l'a fait absorber par le locatif. Une explication possible serait de dire 
qu'à cause de sa fréquente association avec des locatifs, -ее a fini par être lui-même 
perçu comme une composante obligatoire de la marque de locatif. La cause du 
phénomène peut être à rechercher dans une usure phonétique : besoin d'étoffer une 
marque. Elle peut aussi tenir à une réorganisation du système des valeurs de -ее. Je 
reviendrai brièvement sur ce point dans ma conclusion. Je ne considère donc pas les 
locatifs actuels en -ее comme des occurrences de -ее. Je considère par contre les 
locatifs à -ее redoublé comme étant porteur de la particule -ее, comme par exemple 
dans: 

(16) kaalaiyilee -yee iwaLavu ciildriramaa engkee? 
matin-LOC -ЕЕ autant vite où? 
"où vas-tu de si bon matin? " 

(17) manacukk -uLLee -yee irukku 
cœur-DAT à-lîntérieur -ЕЕ il-y-a 
11 y a (une réaction) tout au fond de son cœur" 
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n est toujours délicat d'importer des concepts et le vocabulaire qui sert à les 
désigner : un terme semblerait pourtant bien convenir pour désigner le phénomène 
que j'ai essayé de présenter : celui de haut degré. Combinée avec un locatif, -ее 
exprime le haut degré. Ce n'est d'ailleurs pas le seul cas où cette étiquette semble 
applicable. Avec des numéraux, redoublés, on a également un effet voisin, de 
redoublement de précision, comme dans : 

(18) oNN -ее oNNu colreen 
un-EEunje-dis 
"5e vais (te) dire une seule chose" 

2.2. La particule -ее est également utilisée à l'intérieur de l'un des schémas de 
phrases qui fournit l'équivalent de nos relatives (l'autre mécanisme consistant à 
utiliser un participe relatif). Ce schéma peut être illustré par : 

(19) ippa paarttu-iruppiingkaL -ее ... skai-lee luup ellaam aUccatu naan taan 
maintenant vous-1'aurez-vu -ЕЕ, ... ciel-LOC looping tout ce-qui-a-battu moi - 

"celui qui a fait tous ces looping, que vous avez sûrement vu à lmstant, c'est moi" 

(20) misTar, inta paaliS peecc -ellaam, pasTaaNTulee ooramaa otungki nikkutungkaL 
-ее, atungka-kiTTee vaccukkungka, en-kiTTee veeNTaam 
monsieur ce cirage discours tout, bus-stand-LOC au-bord se-dissimuler-ABS elles- 
se-tiennent -ЕЕ, chez-elles gardez, chez-moi on-ne-veut 
"Monsieur, tous ces compliments, gardez-les pour celles (les prostituées) qui se 
tiennent à l'écart aux abords du bus stand, pour moi je n'en veux pas!" 

Le mécanisme pour construire la proposition complexe que le français rendra par 
une relative est le suivant. Une description est faite dans un premier membre de 
phrase, sur lequel se greffe en position finale un -ее, lequel sert de repère pour 
localiser (et donc identifier) un terme du second membre de phrase : "Elles se 
tiennent à l'écart aux abords du bus stand -ЕЕ, gardez vos compliments pour elles" 

23. D'un certain point de vue (celui de l'apprenant, qui rencontre l'arbitraire de la 
langue), une certaine dispersion semble régner parmi les emplois de -ее, qui 
semblent tous très idiomatiques. D'un autre point de vue (celui du constructeur de 
théories unificatrices, ou celui du locuteur natif), on a cependant le sentiment qu'un 
fil conducteur relie entre tous ces emplois. Ainsi, si nous posons que -ее sert à poser 
des repères, la logique des exemples suivant nous apparaîtra peut-être dans la même 
ligne que celle des précédents : 

(21) sviiT pirataap, naan -ее raajaavai paakkareen, naan -ее itai-t taTukkareen 
cher Pradap, moi -ËE Raajaa-ACC. je-vois, moi -ЕЕ cela- ACC j'empêche 
"cher Pradap, je me chargerai moi-même de rencontrer Raajaa, je mettrai toute 
seule bon ordre à cela" 

(22) naan -ее ungkaLai-k kalyaaNam paNNikkareen 
moi -ЕЕ vous-ACC. mariage je-fais 
"moi-même je vous épouserai" 
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(23) en preNT raataa tan laippai viSam aakkildriTTu tannai -yee viyaapaarap-porauL 
aakkikkiTTaa 
mon amie Raadaa sa vie-ACC poison ayant-transformé soi-ACC -ЕЕ marchandise 
a transformé 
"mon amie Rada, après avoir changé en poison sa vie, s'est changé elle-même en marchandise" 

3 / -ЕЕш -7A4#dans une perspective diachronique 

Nous sommes proches du moment de conclure cette courte étude. Le meilleur 
moyen d'expliciter la valeur de -ее dans les exemples (21) et (22) serait sans doute 
d'effectuer une comparaison avec celle que donnerait les mêmes exemples où -taan 
aurait remplacé -ее. La méthode choisie par nous étant celle du corpus, et les 
exemples (21) et (22) modifiés n'y étant pas attestés, je me permettrai à titre 
exceptionnel d'inventer des exemples, un peu stylisés, pour effectuer plus directement 
la comparaison. Il apparaît que les deux examples suivants : 

(24) naan -taan cenceen 
mof-TAAÎij'ai-fâït 

(25) naan. -ее cenceen 
moi -ЕЕ j'ai-fait 

sont proches mais cependant distincts en valeur. Pour l'expliquer en termes de tous 
les jours (Explication A), l'exemple (24) signifie que c'est moi qui ai fait l'action et 
pas quelqu'un d'autre, l'exemple (25) signifie que j'ai fait l'action tout seul et n'ai pas 
eu besoin d'aide. Pour reprendre les termes techniques utilisés au cours de cette étude 
(Explication B), on pourrait dire que le centre prédicatif de (24) est naari -taan. tandis 
que celui de (25) est ceňceen, avec cependant un naan. -ее en position de repère. 

П est difficile de dire quelle est l'explication (A ou B) qui est la plus utilisable. Je 
noterai pour conclure un fait intéressant, qui illustre le caractère fluctuant dans le 
temps de toutes les distinctions que les apprenants successifs établissent. Le tamoul 
classique (début de notre ère) ne connaît pas encore la particule -taan. (en tamoul 
classique, taan est un pronom). D fait par contre un usage important de -ее. En 
tamoul classique, on pourrait rencontrer l'équivalent de (25), qui serait, avec une 
forme verbale non encore palatalisée : 

(26) yaan. -ce ceyteen 
moi -ЕЕ j'ai-fait 

Б est intéressant de noter que la valeur que nous sommes amenés à proposer pour 
(26), en examinant les textes classiques, n'est pas la valeur de (25) mais celle de (24). 
Les grammairiens du tamoul classique ont d'ailleurs un mot pour désigner cette 
valeur, ils la qualifient de pirinilai "contraste". Ils attribuent à -ее cinq valeurs 
principales: teerram "affirmation emphatique", vinaa "interrogation", pirinilai 
"contraste", eN "enumeration" et iirracai "ponctuation finale". П resterait à expliquer 
comment -taan en est venu à apparaître et à supplanter -ее dans certains de ses 
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emplois, notamment teerram et pirinilai, l'obligeant en quelque sorte à se recentrer 
sur des valeurs de repérage et de localisation. Ce qui faisait peut-être l'unité théorique 
de la particule -ее à l'époque où elle possédait ces cinq valeurs pourrait être d'ordre 
prosodique, lbe grande partie des éléments est malheureusement hors d'atteinte, 
dans ce passé qui ne connaissait pas le magnétophone. 
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